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Quand faut-il appeler le

medecin?

Le domaine de l'hygiene s'ütend non
seulement sur les gens en sante, mais
aussi sur les malades. Combien defections,

en effet, qui ne röclament aucun
traitement, mais d'autant plus de mesures
hygUniques, combien d'autres qui, bien

soign^es ä temps, seraient sans importance

et qui, abandonnees ä elles-m&mes

deviennent graves. Quand une personne
se sent malade, que fait-elle gön&ralement?
Elle commence ä se demander ce qu'elle
peut bien avoir, eile pose un premier
diagnostic elle-meme: «Ce n'est qu'un mal
de ventre», ou «Mon enfant a mal aux
dents », ou «Je suis stire d'avoir attrappö
un engorgement de poitrine », ou « Ce ne

sera rien».

A chacun son metier. Tons ces
diagnostics posüs par le malade ont beaucoup
de chances d'etre faux. C'est l'affaire du
medecin de decider si ce n'est rien, ou
de dire si ä tel enfant pousse des dents

ou s'il a une m&iingite.
Au lieu de s'effrayer ä tort, ou de se

tranquilliser au debut peut-ütre masque
d'une maladie grave, pourquoi ne pas
appeler le medecin qui, lui, est ä mtoe
de juger de l'importance de tel ou tel
Symptome et de plus, quel avantage pour
le medecin et pour le malade que ces

premiers symptomes, peut-etre insigni-
fiants, soient observes dfes qu'ils se prt-
sentent.

Combien de maladies ne pourrait-on
pas arreter, couper ou guörir, combien de

malades ne sauverait-on pas, si le medecin,

appele tout de suite, avait pu soigner
tout de suite! D'ailleurs, ce n'est pas si

facile de reconnaitre la port^e de tel ou
tel Symptome; un petit mal de ventre

peut etre le commencement d'une p6ri-

typhlite mortelle ou d'un simple embarras

gastro-intestinal; aux medecins de juger!
Si l'on donne un purgatif au debut d'une

appendicite, par exemple, le malade peut
en mourir, si, dans tel autre cas, on ne
donne pas un purgatif, le malade peut
etre alitö de longues semaines, tandis que
traite ä temps, il aurait gu£ri en 24 heures.

Samaritaines, samaritains, n'ayez pas
vos tables de chambres ä coucher et vos
lavabos couverts de bouteilles de phar-
macie, c'est bon pour les pays qui n'ont

que de rares medecins; mais, en Suisse,
il y a des medecins partout, et je suis

certain qu'ils prtf&reront tous faire quelques

courses inutiles plutöt que d'etre
appeUs ä soigner des cas aggravüs par
une medication intempestive ou trop
tardive.

Ceci ne veut pas dire qu'ä chaque
indisposition il faille courir au telephone le

plus proche et appeler trois ou quatre
medecins ä la fois. II y a un certain
respect qui se doit ä l'homme qui se met
jour et nuit au service du public, pauvres
et riches. Un medecin nous racontait
dernierernent qu'appele un soir ä aller
voir une pauvre femme qui se trouvait
mal, il etait parti tout de suite ä cheval
et arrivait moins d'une demi-heure aprfes

dans le hameau qu'habitait la malade. II
trouva deux voitures et un cheval attendant

devant la maison: c'etaient les

equipages de trois confreres appelds pour le

meme cas et qui tous trois avaient egale-
ment dit: «Je vais aller ». Des faits sem-
blables, surtout de gens qui savcnt qu'ils
ne peuvent payer ni le medecin ni le

cocher, sont de vrais scandales.

En Chirurgie, meme danger qu'en mede-

cine de ne pas appeler tout de suite
l'homme de l'art. Vous avez une petite
plaie au doigt, eile n'est pas desinfectee,
eile n'est pas pansee, et au bout de quelques

jours, votre doigt peut etre rouge,



246 Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

tumefie, douloureux: il s'est forme un
panaris: vous avez une plaie ä la main,

peut-etre insignifiante en apparence, vous
la soignez vous-meime, vous ne remarquez
qu'aprbs huit ä dix jours qu'un ou plu-
sieurs doigts sont raides, un tendon a 6te

coupe, la plaie est ferm^e, le tendon ne

peut plus etre recousu et soude par une

operation qui aura bien moins de chance
de succfes que si eile avait 6te faite aussi-

töt aprbs l'accident, etc.; nous pourrions
multiplier les exemples. Une plaie quel-

conque soignee, recousue, est guörie en

quatre ou cinq jours, abandonee ä elle-

meme, eile peut durer des semaines. Avee
dcux visites chez le medecin, vous pou-
vez ötre gueri si vous consultez tout de

suite; si vous attendez au lendemain, vous

serez, suivant le cas, un ou deux mois

en traitement.

En terminant, nous r^pdtons ce que
nous disions en commengant! A chacun

son metier. Au cordonnier, les chaussures;

au commergant, les affaires; au chimiste,
les analyses, au medecin, le diagnostic et
le traitement des malades; ä l'infirmihre,
les soins ä douner. Si une maladie se

declare dans une maison, au lieu de ris-

quer de rcndre une guerison plus longue
ou impossible par un traitement mal
commence ou commence trop tard, appelez
tout de suite le medecin. C'est le moyen
de l'avoir moins souvent et pour moins

longtemps chez soi. Dr Krafft.

Le soleil et ia sante.
La lumiere solaire artificielle.

« Le jeune elephant nain du jardin zoo-

logique de Londres atteint de rachitisme

aux jambes n'arrivant pas ä se guerir
assez rapidement avec des appareils ortho-
pediques, on vient de lui appliquer un

traitement plus energique. Pendant cinq
minutes chaque jour, il est expose a Faction
des rayons ultra-violets dmanant d'une
lampe ä vapeurs de mercure.»

Ce paragraphe extrait d'un journal lon-
donien a dft exciter parmi ses lecteurs

une certaine hilarite, mais aussi une curio-
site justifiee. S'il est possible de traiter
ä la lumifere solaire artificielle des ani-
maux en cage, il est grand temps que le
public soit renseigne sur les resultats et
les possibilites de ce traitement applique
aux enfants.

C'est un medecin danois, Niels Finsen,
quit decouvrit le premier les proprietes
therapeutiques des rayons ultra-violets.
Dans ses premieres experiences, il fit usage

pour traiter les maladies ä la fois des

rayons solaires et de la lumifere artificielle
(lampe ä arc). A la suite de ses recherches,
on fonda Copenhague un Institut Photo-

thdrapique et le traitement par la lumibre
solaire artificielle occupe actucllemeut une

place importante dans la science mddicale.
Les lampes ordinairement employees sont
les lampes ä arc, les lampes ä filament
de tungstene, les lampes ä vapeurs de

mercure. Le traitement devra toujours etre

applique par un specialiste qualify car,
maladroitement employes, les rayons
ultraviolets peuvent avoir des effets extrfime-
ment nuisibles. La vogue des rayons
ultraviolets a naturell ement tent 6 bien des

charlatans qui l'emploient ä tort et a

travers. On ne saurait par consequent
assez mettre en garde le public contre
les applications irraisonndes de cette md-
thode. On a propose recemment et ä juste
titre, d'en reglementer et d'en surveiller
1'emploi comme on le fait pour les rembdes

pharmaceutiques qui doivent etre rigou-
reusement doses. L'emploi de la lumiere
artificielle pour le traitement preventif et
curatif des maladies s'est tellement repandu

au Danemark que presque chaque vilie
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